
et celles-là, poussées par le même souffle de religion et de cha-
rité, n'ont rien qui les oppose l'une à l'autre; elles peuvent facile-
ment vivre ensemble, s'unir si bien qu'il leur scit plus facile de
veiller au-< besoins du peuple et aux périls de jour en jour plus
grands, bien mériter enfin en unissant ainsi leurs efforts.

La situation actuelle nous crie et nous crie vivement qu'il est
indispensable d'opposer à l'audace de certains esprits toutes nos
forces réunies. Certes, elle est assez étendue la perspective des
misères qui sont devant nos yeux, elles sont assez redoutables
les menaces de perturbations funestes que nous prépare surtout
la force toujours croissante des socialistes. Ceux-ci font perfi-
dement invasion au sein de la société. Dans les ténebres de leurs
conventicules secrets comme en plein jour, par la parole comme
par les écrits, ils poussent la multitude à la rébellion . Ayant
secoué le joug de la religion, ils méprisent les de:voirs et ne
réclament que les droits ; ils font appel aux foules des malheu-

reux de plus en plus nombreuses et que les nécessités de la
vie rendent plus accessibles à leurs promesses mensongères et
à leurs erreurs.

Il y va du salut de la société comme de la religion; sauve-
garder l'honneur de l'une et de l'autre, ce doit être le devoir
sacré de tous les gens de bien.

CHARITÉ ET DOCILITÉ

Pour que cet accord des volontés s'affermisse autant qu'il f st
désirable, il faut s'abstenir de tous les sujets de discussion qui
blessent et éloignent les esprits. Que dans les publications pério-
diques, et dans les discours populaires on se taise donc sur les
questions plutôt subtiles, qui sont pour la plupart sans utilité.
Ces questions d'ailleurs, pour n'être pas faciles à résoudre, n'exi-
gent, pour être comprises, pas moins de grandes aptitudes, et
demandent une attention peu commune. Certes, c'est chose
humaine d'hésiter et de douter sur les points douteux, et il est
permis d'avoir des sentiments opposés sur certains autres points ;
mais il co'nvient que ceux qui cherchent avee ardeur la vérité,
dans les questions encore incertaines, gardent vis-à-vis les uns
des autres l'égalité d'âme, la modestie et les égards, afin que la
dissidence des opinions n'entraîne pas la dissidence des volontés.
Quelle que soit d'ailleurs l'opinion que l'on embrasse dans les
questions où le doute est possible, que l'on soit toujours dans la
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